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rance que mon songe avait mis dans mon coeur, fortifia mon courage. Je 
me mis en route, marchant à pas lent. M’apeicevant que pour atteindre 
ie campement sur une hauteur devant moi, il fallait traverser un ruisseau, 
je tombai dans un complet découragement. Mais comme d’un cote, il 
m’était absolument indifférent ou de me noyer ou de périr de faim, etc., 
j’essayai de traverser le ruisseau, ce que je ne pus faire qu’après quatre 
tentatives qui m’exténuèrent. Le soleil encore une fois fut mon ami et 

consolateur. Arrivé au pied de la hauteur, j’attendis que je fusse
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entièrement séché, après quoi, je gagnai le sommet de la montagne, 
quel plaisir et quel étonnement je vis à une petite distance, s’élever dans 
l’air la fumée du campement. Ici, je me trouvai encore si faible que je 
crus que j’allais être obligé de passer cette nuit encore (car il était tard) 
hors du camp ce qui suivant toute probabilité aurait terminé mon exis­
tence, car je souffrais beaucoup des incommodités de l’air, bien que je fus­
se près d’un bon feu. Le peu de force que le ciel me donna me fit me 

la plus grand difficulté jusqu’à notre campement. Qu’on se 
camarades en me voyant : M. D.-S. fut si

traîner avec
figure l’étonnement de mes 
content qu’il versa un torrent de larmes, s’accusant d’être seul la cause de 

calamités bien qu’il les partageât. Il m’avança que voyant du 
sang sur les vêtements de Buckley, il avait cru que ce bandit m’avait tué. 
Au reste, il avait eu lui-même à subir la brutalité de ce scélérat, et ce n’est 

l’intervention de Richard qu’il avait échappé à la mort.
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par

(La fin dans la prochaine livraison)

QUESTIONS

—Où est mort Robert Romain, l'inventeur de la ctiarrue à vapeur ? En 
185^ Romain expose sa charrue à l’exposition universelle de Paris. Pour 7, 
vous me donnerPquelques renseignements sur Romain et son invention ?

étude quelconque sur les milices cana-—A-t-il été publié un livre ou une 
diennes sous le régime français ?

—Pourriez-vous me donner les noms de tous les captifs faits par M. Hertel 
de Rouville dans sa fameuse expédition de Deerfield en 1104 .
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